EXTRAIT 


BU  PROCÈS-VERBAL 

DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT  DU  TARN- 

Du  22  Février  1791.  Séance  du  Soir. 

JLe  Direéloire  étant  affemblé  , il  s’eft  préfenté  une 
députation,  compofée  de  cinq  Citoyens  de  la  Ville  de 
Caftres  , qui  ont  mis  fur  le  Bureau  un  Mémoire , revêtu 
de  quarante-une  iignature.  Ce  Mémoire  , dont  la  teneur 
fuit,  a été  lu  par  un  des  Membres. 

SoumiJJîon  faite  à Messieurs  les  Membres  du 
Directoire  du  Département  du  Tarn. 

Messieurs, 

Les  Citoyens  de  la  rue  Sainte  - Foi , quartier  Ville- 
goudou , ParoilTe  Saint  - Jacques , ont  l’honneur  de  vous 
repréfenter , au  fujet  de  l’attroupement  des  Femmes  de 
vendredi,  18  Février  dé  cette  année,  que  ledit  attroupe- 
ment a été  imprévu  à tous  les  Hommes  de  ce  quartier.  Il 
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eft  Vrai , Messieurs  , que  la  crife  en  étoit  telle  , mais  que 
nous  n’aurions  jamais  cru  un  pareil  attentat , fachant  de  la  • 
part  où  ce  dit  attroupement  venoit.  Ce  complot  a été  fait 
du  foir  au  matin , & il  eft  forti  d’une  partie  des  Femmes 
peu  inftruites  j ôc  une  autre  partie  prétendues  converties  ^ 
ôc  une  autre  partie  Femmes  du  monde.  Vous  n’avez  point 
vu  de  femmes  appartenant  à des  hommes  raifonnables  : ça 
n’a  été  qu’une  partie  des  Femmes  étourdies  6c  incapables  de 
vous  porter  aucun  argument  pour  leur  prétention,  NOUS 
HOMMES  9 qui  avons  tout  pouvoir  fur  nos  Femmes,  fuppofé 
que  quelqu’une  y ait  paru , nous  vous  prévenons  que  , doré- 
navant nous  veillerons  à leur  conduite , ne  prétendant  point 
une  contre-révolution  : Nous  nous  flattons  tous  d’être  amis 
de  la  Conflitution  ; 6c  quoique  nous  n’en  ayons  pas  encore 
reflenti  les  bons  effets  , nous  efpérons  de  les  reifentir 
bientôt,  6c  nous  attendrons  ce  moment  avec  patience  6c 
tranquillité.  Nous  ofons  nous  flatter  que  notre  Ville  elf 
l’endroit  qui  a été  un  des  plus  paifîbles.  Vous  nous  voyez 
tous  les  jours  tranquilles  , 6c  nous  nous  gardons  bien  de 
murmurer , mais  nous  faifons  nos  réflexions.  Nous  favons 
que  la  cloche  eft  cafîee  6c  qu’il  faut  la  réfondre  : la  voilà 
jetée , nous  n’avons  maintenant  qu’à  attendre  paifiblement 
le  bon  ton  de  fol  qu’on  lui  donnera,  fon  que  nous  délirons 
depuis  long-temps , afin  que  nous  puiflions  nous  réjouir  6c 
chanter  le  Te  Deuni  en  action  de  grâce , 6c  nous  embraffer 
tous  avec  une  amitié  fraternelle. 

Nous  nous  flattons.  Messieurs,  d’être  tous  votre  foutien 
contre  tous  les  attentats  qui  pourroient  vous  furvenir  ; nous 
fommes  décidés  à perdre  notre  vie  pour  la  tranquillité  dans 
vos  Travaux,  6c  nous  vous  donnerons  dans  toutes  les 
occafions  des  preuves  fincères  de  notre  zèle  6c  de  notre 
patriotifine. 

/ Les  Citoyens  de  la  ~rue  Sainte  - Foi  de 

Villegoudou  : Signés. 
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Après  cette  leèture  il  a été  fait  j à cette  Députation  j la 
réponfe  fuivante  3 

Messieurs, 

Le  Direéloire  vous  a expofé  fes  principes  dans  fa  Pro- 
clamation du  de  ce  mois. 

Il  vous  a fait  connoitre  fon  attachement  pour  la  Religion. 

Il  verra  5 toujours  3 avec  beaucoup  de  fenfîbilité  de  la  part 
des  Citoyens  3 leur  entière  foumiflion  à la  Loi. 

Chargé  par  eux  de  la  faire  exécuter,  il  fe  rendroit  indigne 
de  leur  confiance  , s’il  manquoit  à ce  devoir  facré  ; 

Eh  ! quoi  3 Meflieurs  , feroit-ce  dans  le  moment  ou  nous 
allons  jouir  des  biens-faits  de  cette  miraculeufe  Révolution 
que  les  Français  voudroient  fe  défunir. 

Seroit-ce  lorfque  vous  êtes  délivrés , pour  jamais,  de  l’Impôt 
odieux  fur  le  Sel , que  vous  voudriez  le  faire  renaître. 

Seroit-ce  lorfque  vous  touchez  au  moment  de  jouir  de  l’abo- 
lition de  la  Dîme  , que  vous  voudriez  rendre  cette  opération 
impoffible. 

Seroit-ce  lorfque  la  fixation  du  nouvel  Impôt  vous  afTure 
un  allégement , que  vous  voudriez  mettre  des  entraves  à ce 
travail , fi  nécefîaire  , depuis  long-temps  défiré  & toujours 
inutilement  demandé. 

Seroit-ce  lorfque  l’Afiemblée  vient  de  prononcer  la  liberté 
dans  la  vente  du  Tabac  , que  vous  voudriez  la  forcer  à fe 
rétraèler. 

Seroit-ce  , enfin  , lorfqu’elle  vous  a délivré  du  droit  de  coup, 
que  vous  voudriez  la  faire  repentir  de  ce  bien-fait  inaprétiable. 

On  vous  dira  , peut-être  , que  l’on  vous  trompe  , 6c  ceux- 
là  même  vous  trompent  les  premiers.  Forcés  de  céder  à la 
vérité  de  ce  que  nous  vous  annonçons,  on  voudra  fans-doute 
vous  perfuader  que  ces  grands  avantages  ne  tourneront  qu’au- 


profit  du  cultivateur  ; mais  , il  efl:  une  vérité  inconteftable  ; 
c’eft  , que  lorfque  le  Cultivateur  &c  le  Propriétaire  augmentent 
de  moyens  , il  en  réfulte  une  augmentation  de  travail  pour 
l’Ouvrier  de  ^ P Artifan, 

Ainli , fi  vous  voulez  jouir  de  tous  ces  avantages  , il  ne 
faut  pas  troubler  les  opérations  de  ceux  qui  ont  facrifié  leurs 
veilles  6c  le  loin  de  leurs  affaires  particulières  j pour  y con- 
tribuer. ' ■' 

Le  Direétoire  eft  très-fenlible  à votre  démarché  , il  ne 
fauroit  mieux  vous  en  prouver  fa  fatisfaétion  , qu’en  la  rendant 
publique  par  la  voie  de  l’imprellion. 

En  conféquence  , le  Direftoire  a arrêté  5 que  le  Mémoire 
ôc  la  réponfe  feroient  imprimés. 

A Caftres  , le  22  Février  17^1. 

DOR  DE  LASTOURS  , Préfidcnt.  LACOMBE  St. 
MICHEL,  Vice-Préfident.  GISBERT  , FOULQUIER  , 
SOLOMIAC  , JALBERT  , RIVALS  , LARROQUE  , 
JOUGLA.  GLEIZES  , Procureur-Général-Sindic  , Jignés  à 
Voriginal, 

COLLATIONNÉ, 

A Z A I S-O  U L E^  S , Secrétaire-Général. 


A CASTRES^ 

De  l’Imprimerie  de  P.  G.  D.  ROBERT,  Doâeur  en  Philofophie  , 
Imprimeur  du  Roi  ÔC  du  Département  du  Tarn, 


